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DU  DÉPAtlTEMENT  DE  L’YONNE, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Dans  la  Séance  du  Juin  1790. 


Messieurs, 


En  entrant  dans  ce  Sénat  augufle  pour  vous 
y offrir  l’hommage  de  nos  refpeds , nous  Tommes 
moins  troublés  par  la  préfence  des  Repréfenrans 
de  la  Nation  , que  touchés  de  la  vertu  des  Sages 
qui  1 habitent.  Ce  grand  Tpeétacle,  auquel  nous 
avons  l’honneur  detre  admis  ^ eft  encore  plus 
cher  a la  penfee  qu’impolant  aux  yeux.  Tout  y 
porte  dans  lame  une  impreflîon  de  grandeur  qui 
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annonce  les  Légiilateurs  qu^on  y vient  révérer  | 
c eft  dans  ce  Temple  que  fe  préparent  les^  def- 
tîiiées  de  la  France , votre  voix  s'y  fait  entendre , 
& le  Monarque  que  nous  chérilTons  s'y  eft  uni 
"à  vous  J Meilleurs , pour  former  ces  falutaires 
Décrets  que  la  renommée  publie  pour  Tinf- 
trudion  de  TUnivers.  Vous  y avez  rappelé  l’homme 
à fa  première  origine  * ôc  1 ordre  des  conditions  , 
rétabli  fur  les  ioix  de  la  Nature  , y fait  goûter 
le  bonheur  du  premier  âge.  Le  vrai  mérite  ne 
fera  plus  éclipfé  par  Thomme  puilTant  ^ vous  avez 
brifé  Fîdole  de  la  faveur  j 6c  les  vertus  feules 
font  les  degrés  qui  élèvent  à Teftime  publique  ; 
ce  font  - là  , MeiÏÏeurs , dans  l’ordre  focial  , des 
prodiges  qui  commandent  l’admiration.  - 


Mais  rendre  à l’homme  fes  droits  primitifs  ^ 
le  faire  jouir  de  fa  liberté  , foutenir  l’Empire 
penchant  à fa  ruine,  6c  s’occuper  continuellement 
de  fes  befoins  journaliers  , détruire  tous  les  abus, 
maintenir  la  paix  au  feiii  de  la  France  ; porter 
fut  les  frontières  des  regards  vigllans , repoulTei: 
avec  fermeté  la  guerre  & fes  fléaux  dans  ces 
contrées  où  règne  encore  la  volonté  fans  loix; 
travailler  conftamment  au  récablilTement  du  crédit, 
qui  renaîtra  bientôt  avec  le  regret  d’avoir  difparu; 
ce  font , Meffîcurs  , de  ces  bienfaits  précieux 


à riiLimaaitc  qu’on  ne  peut  recevoir  fans  cmo- 
cion  de  fans  êcre  pénétré  de  la  plus  vive  recon- 
hailfance.  Daignez  agréer  ^ Mefîieurs,  l’hommage 
de  la  notre. 

Tous  les  Adminiftrateurs  du  Département  de 
rYonne  , que  nous  avons  l’avantage  de  repréfen- 
ter,  éprouvent  les  memes  fentimens.  Leur  pre- 
mier devoir  a été  de  vous  en  adreffer  l’expref- 
/îon  5 & nous  femmes  venus  vous  en  renouveler 
ralfurance  la  plus  iincère. 

Ils  attendent  avec  impatience  que  vous  leur 
donniez  des  lègles  de  conduite  dans  l’applica- 
tion qu’ils  ont  a faire  des  principes  de  votre  fa- 
gelfe  & de  votre  juhice  : j’ai  dit  avec  impatience, 
parce  que  c’eft  alors  que  les  Peuples  jouiront 
véritablement  du  fruit  de  vos  travaux  , pour  l’éta- 
blilfemenc  de  cette  belle  & heureufe  Conflirurion , 
que  contes  les  Nations  étonnées  admirent , de  qui 
nous  conduira  à l’immortalité. 

RÉPONSE 

de  m.  le  président. 

Le  Departement  de  l’Yonne  , l’un  des  premitrrs 
organifés  , a l’avantage  d’avoir  fait  luire  aux  yeux 
des  Peuples  l’aurore  confolatrice  de  ce«  Admi- 
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«îftra.tîons  deftinées  à adoucir  leurs  maux  , Ôc  â 
effacer  jLifqiî’âux  cicatrices  douloureufesdes  chaînes 
donc  ils  ctoient  accablés. 

Déjà  rAffemblce  Nationale  a diftingné  hono- 
rablement l’hommage  de  vos  Concitoyens , &: 
FAdreffe  que  loi  ont  envoyée  vos  Eleéceurs. 

Exempt  de  toute  efpèce  ' de  defordres , votre 
Département  a eu  le  bonheur  de  conferver  la 
tranquillité  la  plus  defîrable , & la  liberté  efl:  née 
fans  efforts  dans  vos  heureufes  contrées. 

<•  'V’erfez-y , Meffieurs , de  nouveaux  bienfaits 
pat  la  fageffe,  parla  popularité,  par  la  fraternité 
de  votre  adminiftration. 

L’Affemblée  Nationale  a jeté  par  fes  travaux 
les  germes  du  bonheur  public  : Elle  vous  les 
confie;  vos  mains  fauront  les  rendre  féconds. 

Veuillez,  Meffieurs,  aflifter  à fa  Séance. 


-DE  L’IMPRIMERIE  NAtlONALE. 


